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Dans son Encyclique Rerum Novarum, Léon
XIII posait ces principes généraux :

Défense de traiter l'ouvrier comme une ma-
chine; il faut respecter en lui la personne hu-
maine;

Défense d'imposer à l'ouvrier un travail au-
dessus de ses forces ;

Défense de faire travailler l'enfant à un âge
où ses forces ne sont pas encore épanouies, et
d'étouffer en lui ce qlue Dieu a déposé en son
âme de force et d'énergie, de bonté et d'intel-
ligence ;

Défense d'arracher la mère de famille au
foyer domestique. Elle est mère avant tout,
appelée à vivre dans son intérieur pour y élever
les enfants que Dieu lui a confiés ;

Défense de faire travailler le dimanche.
"Bien plus, dit Léon XIII, il n'est même pas
loisible à l'homme, sous ce rapport, de déroger
spontanément à cette dignité de sa nature ou
de voulojr l'asservissement de son âme, car
il ne s'agit pas de droits dont il ait la libre dis-
position, mais de droits envers Dieu qu'il doit
religieusement remplir. C'est de là que dé-
coule la nécessité du repos et la cessation du
travail aux jours du Seigneur " ;

Défense enfin de donner à l'ouvrier un salaire
insuffisant, et toujours pour la même raison,
parce que l'homme a une âme appelée à une
fin supérieure et qu'il a envers son Créateur
des devoirs moraux et religieux à remplir.
" Le salaire, dit Léon XIII, ne doit pas être
insuffisant à faire subsister l'ouvrier sobre et
honnete ". Six siècles auparavant, le célèbre
docteur de l'Église, saint Thomas d'Aquin,
avait déjà formulé cette règle : " Un minimum
de bien-être est nécessaire pour pratiquer la

Le
Que de ravages ne produit pas dans I

l'alcool du maudit petit verre passé ei
tude.

L'estomac se couvre peu à peu d'ulcèr
Le foie et le coeur à leur tour cont

souvent des maladies mortelles.
Lancé vers le cerveau par la circula,

funeste liquide y détermine soit des t
nerveux, soit quelque mal affreux qui t
soudain la vie du malheureux buveur.

Comme un ami perfide, le petit ver
sinue partout.

Quand on s'est une fois habitué à le p
c'est une vraie passion, c'est une vraie
nie.

On boit quand on se revoit ... pou
quer. . .

On boit quand on se quitte... pol
quer encore.

On boit quand on a faim ... pour en
la faim.

On boit quand on est rassasié...
donner de l'appétit.

On boit quand il fait froid.. . c'est
réchauffer.

On boit quand il fait chaud... c'e,
se rafratchir.

On boit quand on est ennuyé... e'e
tuer le chagrin.

On boit quand on a réussi... c'es
arroser un succès.

On boit quand on a sommeil. .. .c'eý
se tenir éveillé.

On boit quand on ne dort pas ... ce
trouver le sommeil.

On boit à un baptême et à un mari
parce qu'on est joyeux.

On boit à un enterrement... parce

et ce
e sans
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